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Aun restat it, it. Iat ui, fu rieutse, nu garçon.
- Nlais, mai;ladro'it, faiiiîs (tit(;i attenmtionu

%"()us %. plieCz de rt-il 'sLot«, lit 5Limcei-l ce Plat
suri inla i-obe-

Le gIroila l,011clîî evit t-uer
- C'e'st, vrai1, M -Ilaimie ; mis soye-z tranq'uille,

ie co~uris che-rchier- d'autire sa u ci.

lEntre' vie-illardis
- Pelis- t1 i-'mîsni, 't ne va p:îs, mîoi

jeime -miis touit X11 :imi. Jai Presque emîvilu

-Let doteur'i X.. A ~li grandîîî L)îeu, gar-
i Z-v('ill'il l'iteii

Pourquoi'1 iii dm1< 'n i-tIi

V'ous doris alors'î- qo cetit i-loti' iýt à la
deri-èire îîmde ?

-- Oui, miiaîl;i, ''-S t t-. I 1 u'il y ;t de' plus

mine ciia i.
- E't vous 1'- iir qu i,' catou leutr nes'Itèî r

pmast
- l nm, iie,'1leî, je voeus lit garantis. l'a

pi-eiive, c'est, qui- -t4. c'-',iiî i-st dempuis trois ans
ilis lait itrilie, i-I ''i voye'z qui. lat tinte a
iencore' touit soit (.4 -lu.

Petites surprises de lat langue.
l1teîîdu (levant un bureau

d'oîmnibus:
-Ce contrôleur est vraimecnt

(l'une amaibilité rare
-Lui ? Il esýt, au contraire,

4r,:;lillZUx commeî~ mie Porte de

aim biliti'..rae

Unme cuisinière se p.résente
dans une( bllliii, faîmîille.

- Colilvi de perî l<[(sonnles à
serir ?t dei ande-t-eI le.

-Alors, ne comptez pas sur

mo i. Deîux pîersonnes, ce n'est
ps assez. Il y al trop lieu de

SDeux propriétairoesc visitent
-~ umi terrain à vendre (tans le

quartier de l'Europe.
-Ah !dit l'un d'eux, je, mne

Srappelle le temps où J'uaseu
- ce terrain pour le piix (d'une

-- paire (le chaussures ! ...

-Pourquoi, alors, lie l'avez-
~- ~vous pas acheté ?

7____ -Les chaussures pressaient
davantageL.

-, Guibollard entre dans un bu-
reau de poste, demande une

~ ~: carte-lettre, et écrit diessus
~ "Monsieur Declîalunieaux,
.Aposte restanîte à Tours. Pressé."

Puis, après avoir réfléchi, il\ aj outa:
IEn ca.s d'absence, faire

suivre."

Un invité découpe délicate-
fnment-i t(n perdrix.

-Puvre petire bête, soupire
mie (fainle sentimientale, quand
ont pense qu'il a fallu la tuer
pour qlue nious la mangions.

L'invité, avec une grimiace,
après avoir Ilairé lu gibiier

SVétantavcntu!eil , iellioîquelle

Joseph Prudhommîe, qui est
très patriote, connaît peu le quartier (les I [alis

ser à un soldat:

se trouvent ici les fa-
mîeuses forteresses dont
oii a tant parli..

-Quelles forteresbes?
- Les forts de la

ItalIe ?t

Le petit Pauli raconte
à soi, cousin 'loto la fer-
mieture (lu cercle (le le'urs
par-ents

-Papa disait qju'il y
F~rdait son pantalon ...

-C'est pas le mêmenî
alors-..Mon pajIa di',ait
au contrairi', q-'àM y ga-
lgmîait (les culottes?1

Aui graî<-c;ufé
- M omsieur (lési re?
- l'nit!men the té léplie.

-- Eh oui ! un menthe

Les gaietés (le l'annonce.
Cueilli à la dlevanture d'un chapelier

51'iECIALI-rE D)E FEUTRE', MOUS
POUR COLLISION DE CHIEMINS lIM FER.

-Et que fait monsieur votre 61s .udrnie

-il est artiste (tans un théâ'tre.,
-Vraime-nt?'... et quel emîploi tiüeý-il ?....

-lieu .., dans les féeries . il fait tantôt ceci,
tantôt cela. ... Ainsi, emi ce lnomeîît, il fait des
flots.

Le's flotsî... lieni, c'est bien vaguç.l

M. Prudhiomme, bien abrité sous -un vaisie
r'iflard, renîcontre ue escouade (le colléaieiîs se
promeîniant par unie pluie battante..

-Pauvres enfanîts ! soupire Mille Prudhommîîe,
nî'est-ce pas triste de les voir'dans cet étatI '-.:

-Madamne ! répliq~ue l'immiortel JosepW,-n'ou-
bliez 'pas que, peur refaire uîî pays, il faut (les
hîomîmues bien trenmpés!

Linle jeune tille passait un examen. Les lugé es
vouîlurenît l'inîterroge-r sur lat Imusque, son côté
faibîle Out plutôt soli côté îîul.

-Qu'est-ce (lue la musique
-La mîusiq1ue, répond(it avec aplomb la jeun "e

tille étudianîte, est un art d'agrémîent. Or,
comlmie nieus nie sommies pas ici pour nous aniu-
set-, passo-us, s'il vous plaît, à un autre sujet.

Les exaîîiîetteurs rit ent, ils étaient désarmés
et la postulante fut admise.

Bébé est très roublard, il fait cet aveu à un
petit ami

-J'ai dit à papa que j'ainiais beaucoup le po-
tage. et je l'ai en horreur... Alors, chaque fois
que je ne suii pas sage...

-On te prive (le dessert
-Mais non), au contraire, on ne nie donne pas

de soupe.

UN PEU DISTRAIT

Le professeur (distrait).- Bonjour, ma chère
enfant ; commnent êtes-vous?

La jeune /èv.-J suis très bien, je vous re-
niercie.

Le pro/essemr. -Mais, vous êtes en deuil 'Î
La.jeuiie él?ve.-NE, savez-vous pas que mon

pýlrm est mîort lat semaine dernière ?
Le rJ'sei.-Vous ne nie dites pas cela

Eh bien, dites à votre père que toutes tues syi
pathies lui sonît acquises dans le malheur qui l'a
frappé.

li PETITE'l'H-11IL( >< Plil E

(A- 'I,-eop-oîh.-Uic.cspm-issiiî r-ianmte, c'est tout. Allomns, madem-noiselle
S'doligf!z à votre an(mueux.

li-'a . - (est (Ille je smetnîîiî-
Le, j'holo, i-a1 îc. -Alois, fille imatdame s'imaginie être veutve.
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